
Nouvelle
industrie
Innovante,
responsable et
durable.

L’ÉVÉNEMENT

L’ industrie et la nature peuvent
s’aimer et produire ensemble
de belles choses. C’est ce qu’a
voulu montrer la chambre de

commerce et d’industrie du Cantal
lors d’une table ronde organisée le
mercredi 22 mars à Saint-Bonnet-de-
Salers sur le thème du développe-
ment durable. 

Au cœur des territoires
“Il n’y a pas de fatalité dans le 
Cantal, a martelé Bernard Villaret,
président de la CCI. On a des sources
d’industrie latentes, on a un avenir
industriel : travaillons sur les matiè-
res premières, il y a des perspecti-
ves.” Le Cantal ne manque pas en
effet de ressources naturelles : bois,
agriculture, micro-organismes,…
“L’intérêt, c’est que c’est une valori-
sation très locale qui permet d’ancrer
les entreprises au cœur du territoire”,
a souligné Olivier Bouttes, vice-
président de la CCI du Cantal et pré-
sident de la société Méthajoule. 
Démonstration exemplaire avec 
l’unité de méthanisation de 
Saint-Bonnet-de-Salers qui vient d’en-
trer en fonctionnement (lire 
ci-dessous). Autre exemple avec 
Biovitis à Saint-Étienne-de-Cho-
meil (lire en page 19) qui produit et
commercialise des cocktails micro-
biologiques à base de bactéries et de
champignons bénéfiques pour 
l’agroalimentaire, l’agriculture, la
pharmacie et l’environnement. Exem-
ple aussi avec la scierie Bonhomme
à Arpajon-sur-Cère spécialisée dans
le bois d’œuvre et qui a co-créé Bois
énergie 15 puis Avenir Bois Énergie
pour valoriser dans tout le départe-
ment les sous-produits de son acti-
vité via la filière chaudière au
bois. Cette valorisation primaire ou

secondaire des matières premières a
également une vertu : inciter les
industries à évoluer et à innover pour
produire de la croissance verte. “Nous
avons tissé un partenariat avec la
société Méthajoule, car je suis per-
suadé que la construction des unités
de méthanisation est une filière
industrielle d’avenir”, a ainsi confié
Philippe Matière, PDG de l’entreprise
du BTP éponyme. 

Des emplois 
non-délocalisables
Enfin, l’industrie qui valorise les
matières premières locales devient un
outil de développement économique
et d’aménagement du territoire en
maintenant, voire en créant, des
emplois fixes et pérennes. “La coopé-
rative de Saint-Bonnet permet à 
60 exploitations laitières du pays de
Salers de vivre de leur produc-

tion. Elle emploie aussi 20 salariés”,
a illustré Daniel Fruquière, président
de la coopérative. “Une nouvelle
industrie innovante, responsable et
durable, se construit aujourd’hui, a
conclu la sous-préfète de Mauriac,
Sibylle Samoyault. Je suis convain-
cue que les industries du Cantal sont
prêtes à relever les défis auxquels elles
sont confrontées.”

CHRISTEL JAHNICH/APAP 

Le Cantal est plein de ressources naturelles qui, bien exploitées, peuvent permettre aux industries de créer de la richesse 
et des emplois, ont démontré les intervenants de la table-ronde. 

INDUSTRIE Mercredi 22 mars à la coopérative de Saint-Bonnet-de-Salers, la CCI du Cantal a organisé
une table-ronde sur le thème de la valorisation industrielle des ressources naturelles du territoire.

“Travaillons sur les matières premières, 
il y a des perspectives !”

VISITE Illustration du projet de valorisation d’une ressource 
naturelle dans le Cantal.

Du biogaz à Saint-Bonnet-de-Salers

Certes, l’industrie sera toujours
faite de machines et d’usines,

mais elle innove et s’inscrit dans
le futur. “La Semaine de l’indus-
trie est là pour faire découvrir
aux jeunes les métiers et les 
formations de la filière, a rappelé
Bernard Villaret, président de
la CCI. L’industrie, ce ne sont pas
des friches, ce sont de nouveaux
sites créateurs de richesse et
d’emplois.” Cette année, la mani-
festation était placée sous le
dénominateur commun de la
valorisation industrielle des 
ressources naturelles. “Nous
recrutons dans les métiers de
technicien en production, mais
aussi des ingénieurs et des 
docteurs, sans oublier l’admi-
nistratif, la logistique et le 
commercial”, a indiqué Fanny
Terrisse, responsable recherche et
développement à Biovitis. “Le
spectre de métiers d’avenir est
très large, a confié pour sa part
Maxime Bonhomme de la 

Les premiers casiers de fumiers
ont été chargés il y a une

dizaine de jours et ils sont en
pleine production de méthane.
Ne manque que le raccordement
à EDF pour que le premier
moteur de 250 KW transforme
le biogaz en électricité et en 
chaleur, dont une partie sera
redistribuée à la coopérative 
laitière. Chaque année, l’unité de
méthanisation de Saint-Bonnet-
de-Salers va digérer 11 000 ton-
nes d’intrants, dont 75 % issus du
monde agricole et le reste de
déchets verts en provenance de
jardineries et des collectivi-
tés (pays de Salers et Sumène-
Artense). Dans un rayon de dix
kilomètres, neuf agriculteurs sont
collectés. Après méthanisation,
ils récupéreront un compost à
haute valeur fertiligène pour l’é-
pandage et percevront en
moyenne 2 à 4 000 € de revenu
par an. 
Initié par le pays de Salers, le pro-
jet porté et géré par la société
Salers Biogaz en partenariat

Les élèves du lycée professionnel de Mauriac en classe de BTS ont
assisté à la visite du méthaniseur puis à la table-ronde. 
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avec Méthajoule, a représenté un
investissement de 3,6 M€ avec
400 000 € d’aides européennes
et 188 700 € de l’Ademe. “La
particularité de ce projet, c’est

qu’il est parfaitement 
dimensionné pour le territoire,

a indiqué Jean-Michel Louvra-
doux, patron de Salers 
Biogaz. C’est la concrétisation
d’un modèle de développement
novateur de méthanisation agri-
cole dans un contexte d’élevage
en moyenne montagne.” 

PROMOTION Septième édition de la Semaine
de l’industrie sous le signe de l’écologie.

L’industrie “verte”, des emplois
pour demain

scierie Bonhomme. De l’extrac-
tion forestière à la transforma-
tion, le transport,… il y a du
potentiel.” Enfin, pour Philippe
Matière, “en chaudronnerie ou
en soudure, on peut démarrer
en apprentissage. Pour l’enca-
drement, on recrute surtout des
BTS et des DUT, on compte sur 
l’adaptabilité et le niveau pra-
tique. Il y a de quoi faire de 
belles carrières et nous recher-
chons aussi bien des hommes
que des femmes !” 


